
ALLEZ CHEZk. a.
------POUR VOS-------

FX RROMÎTBRIBS DB MAIQOIT.
-tels QUE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTRES CHOSES.

33 . a-. LA VERDURE,
0O cto 70, Il TT 3D WILLIAM.

WOODCOCKG\
MESDAMES !

Si vous voulez acheter un beau 
chapeau du printemps, vous le 
trouverez inva-iab'ement au maga 
sin populaire de Woodcock au No 
39 rue Sprki.

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur r'chesse et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une beauté et d'un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc ns com. 
pét leur.'.

Une visite est respectueusement 
solicitée.

W nez eu foule, n'hésitez pas; 
vous jugerez par vous-même. Ne 
vous trompez pas de porte. C’est au

Magasin Poculaire de Modes
de WOODCOCK
J9-KIE NPARMS...3»

Ottawa, 24-3-88—la

BORBRIDGE-

n<,j|

LUu

-----POUR

Argent - Comptant,

BRYSON 
G R Ail i H

& €1 B. ,J ai le plaisir u annoncer à mes nom- 
hreoses pratiques que j'ai fait l’acquisition 

lin ira irn ir 1 « 1. I «l'un magnifique caroi.se qui surpasse tout148,150, l»2,154, rus Sparks 1 r,„tL,,*„î,n.,rt‘d-.ti,":!llr=Lp,,bllc 4
MOÏSE LBPINB

No. 163, Rue Ht. André.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communication lui phonique en tout temps
6, rue NaliH-INUrlre, Ottawa.

(1U8TAVK RICARD.I P.’ 87-8

: BONNE NOLVELLE!

2-1-tiB-Gm

MM. Nacoléon Bélanger
&. Josenh Cousineau

Désirent annoncer au public qu’il 
«le fa re l’acquisition du

MJ PE BISE ATELIER

PHOTOGRAPHE
MM. DOKION "à DELORME

No 14.0 Ru© Spark©
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
fortes d'ouvrages dans cette Mgne, t-1 

itographio et peinture à l'huile, port 
un li, tout à «les prix réduits et loue 

ouvrages garantis. Nous avons au‘si acln*- 
té les négatifs. Une visite est respectueuse
ment sollicitée.

!V. Belanger A J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

& A
s viennent

Messieurs.—J’ai en magasin 
une chaussure pour hommes 
que je puis vendre à $150 la 
paire.

Elle est bonne sous le rapport 
de l’ouvrage, du style, du cuir 
et a une magnifique apparence. 
Elle vaut assurément le double 
de ce prix.

PIlO

Wanl Je la Reine,CHAS. J- BOTT,
4-4m-88-1a RUE ELGIN, OTTAWA.

J. H. SPENCER, Propriétaire.
TENU SUR I.E Pl.AN KI HOVl I V.

Patronise Par le Public Voyageur. 

-L’ENDROlT-
le plus central, à proximité de la voie «les 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première classe.
miSZ: $L50 par Jouir

Chambres avec usage de bains chauds et 
froids pour 60 à 75 centins par jour, d’après 
le plan F uropéen où à la semaine et au mois.

Le patronage du public est in 
sollicité.

C. H. NPKN< EK. 
ÜÉTLa salle à dîner du Restau 

sous la direction de M. 8. ÜASH1DY

119, RUE RIDEAU.
GRANDE OUVERTURE

—D’UN—
MAGNIFIQUE MAGASIN

TAPISSERIES, PEINTURES, 
VERNIS, ETC., ETC.

HUILES,

N vs exécute:one aussi toutes sortes d'ou
vrages à fresoue et décorations en psp'cr de 
ont genre. Venez nous voir avant d'aller 

ailliuta. Tout ouvrage ser^garanti.
BELA SD A LEMIEVX. 

Résidence privée : 208, me d- l’Egl 8“. 
22m-la Magasin : :tl, rue Duke, Chaudière.

NOUVEAU SALON OE BIRBIER Btamment
DE PREMIERE ( LUNE

Elgin, tens enr le plan 
Européen.an So. 7, Rue

rant est

Les personnes qui.désirent être bien service 
feront bien de venir à mon établissement, ils 
seront rerviss avec la plus gran le politei se 
et ratisfaction N’oohliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté du Rodega. Cet établisse
ment seia ouvert le 21 de ce mois. Une vi
site est sollicitée.
19,n-lm CHAS. DESJARDINS, Prop.

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.
Article «le la tonsure et coiffeur «te prer 
classe. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfante.

H. V. UOOI.AH . . . Propriétaire,
141, rue Sparks, Ottawa, en face du maga

sin de AehUeld.LE ROI DEN BREL’VAti ES

Toutes les réclames qu’on pour
rait faire ne serviraient à rien 
pour augmenter la valeur et as
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd’hui reconnu le 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys
pepsie ou comme purgatif et que 
l’on désigne sous le nom “ d’Eau 
St Léon. ” Cette eau incompa
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un remède efficace 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si sonvent 
accablée. Comme régulateur 
“ l’Eau de St Léon ” a l’avantage 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Bile est en vente 
les pharmacie! ; en gros et en 
détail au bureau de la Compa
gnie de l’Eau St Léon, No. 5^4^, 
rue Sussex, où nous donnons 
rendez-vous à nos lecteurs.

PRINTEMPS 1888.
VIENNENT D'ETRE REÇU

15 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout < st entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

Ill DOIS OE CRAVATES DE JtNItlSIE
LE TOUT A ETRE VENDU

a 25c. et 50c.
dans toutes

111 RUE RIDEAU
\ Vous ne penrriez toi 
I qnle et n des prix pin»

Marchandises RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
t Mpf hes de cette après midi)

Paris, 5—M. I)e Freycinet, minis
tre de la guerro dans le nouveau 
cabinet laissera le ministère de la 
guerre retenir son caractère exclu
sivement militaire et référera à un 
secrétariat spécial toute' questions 
civiles et parlementaires.

Tous les journaux de Paris disent 
que le vote d’hier au Sénat et à la 
Chambre des députés sur la motion 
d’ajournement indique qu’on n’a 
pas de confiance dans le cabinet.

La “Justice” dit qu’une coalition 
fait face au cabinet mais qu’il peut 
at.endre la premièie attaque puis
que tout le parti républicain est 
avec lui.

\a) général Hou langer ne fera 
de réponse aux questions qui 
sont posées par le congrès radical 
mais probablement 11 lancera 
un autre manifeste aux électeurs 
du département du Nord. Les op 
porlunistes supposeront M. Fou card 

id at contre Houlanger.
Faribault, Minn., 5—Un ouragan 

des plus terribles a visité cette ville 
hier après-midi qui a beaucoup en
dommagé la propriété.

Londres, 5—Quatre mille émi
grants irlandais sont embarqués a 
Qtievntlown pour l’Ainerique.

Londres, 5—Le journal “Lancet’’ 
dit que la condition du larynx de 
l’Empereur Frédéric n’est pas chan
gée Il est plus fort néanmoins et 
le Dr Mackenzie a été demandé de 
retarder son départ pour l’Angleter-

Chicago 5.—Le “boycott contre 
le chemin de Hurlington a été levé 
hier H les cours étaient remplies de 
fret des autres lignes.

Pliumix, Ariz.,5—Chs. Hassett un 
riche propriétaire de ranche a reçu 
des blessures fatales hier soir par 
l’écroulement d’une vieille maison 
eu adobe qui était sur sa ranche. 
Basset était membre de la législa
ture de Wyoming il y a quelques 
années ot on estimait sa richesse à 
•750,000.

Fort Collins, Col., 5—J. llowe, 
un journalier en ri botte, tua bruta
lement sa femme, hier soir, en lui 
coupant la gorge. Il fut “lynché” 
peu de temps après.

Dublin, 5—Wm O’Brien a intenté 
une action contre lo “Cook Consti
tution’’ (conservateur) pour libelle. 
Il demande 5,000 louis de dom
mages.

Londres, 5—La “North German 
Gazette” regarde lo nouveau cabinet 
français avec dédain et dit qu’il 
jouera le jeu de Houlanger volens 
miens.

Haris, 5—M. Méline remercia la 
chambre de son ûl< c ion comme 
président et dit qu’il acceptait en 
vue des intérêts du pays. Il de
manda le support do tous, môme 
de ceux qui avaient votés pour 
M. Clémenceau eu sorte qu’il puisse 
surmonter les difficultés universel 
les qui accompagnent sa nouvelle 
charge. La chambre ajourna ensuite 
jusqu’au 19 avril.

DK

Première Classe
Venant d’etre reçue»

('gnons rouge au quart il grand marché.

4 lhe do prunes turque, pour ‘25 cts. 

Oranges nouvelles, 20 cts la douzaine.

Citions nouveaux, 20 cts la «louzaine.

Figues nouvelle'-’, 3 Ibs pour ‘25 cts.

r:Datti s nouvelles, 3 lbs pour ‘25 cts.

Sucre et Sirop d’Erable nouveaux
« II E Z

JOHN CASEY, comme cand

294 et 296. RUB DAL1IOU81F.

FAITS DIVFRS

linlrlolc «Aiil'iuRllrii
Le cercueil contenant la dépoui’- 

le mortelle du général vénézuélien 
José Antonio Huez a été expose le 
"23 toute la journée dans 'a salle du 
gouverneur, au City Hall do New- 
Yoïkj et des centaines de personnes 
ont défilé il vaut ce cercueil q ie 
recou\ raient les drapeaux améri
cain et vénézuélien, et autour du
quel de nombreuses couronnes 
avaient été d« posées. J.e général 
Haez a été un des héros des guerres 
de l'indépendance du Vénézuéla, 
dès l'Age de vingt ans, il se battait 
contre les Espagnols. Compagnon 
d’armes du célèbre Holivar, il fui à 
plusieurs reprises élu président du 
Vénézuéla, mais des révolutions 
successives l’obligèrent à se réfu
gier à New-York, où il est mort au 
mois de mai 1873 ; il était Agé de 
quaire vingt quatre ans.

Le corps du général Haez, enfer
mé dans un cercueil en plomb, avait 
été déposé dans un caveau provisoire 
au cimetière Marble, dans la Secon
de rue ; on t’en a retiré en présence 
de sou fils, Ramon Haez, et d’un 
comité leprésenUnt le gouverne- 
m nt vénézuélien, auquel s’étaient 
joints plusieurs citoyens marquants 
de New York. Le cercueil en plomb 
a été placé dans un autre cercueil 
en chêne, et transporté au City Hall 
dont les drapeaux étaient en berne. 
Les vétérans du 7e régiment de mi
lice, les officiers du Ile régiment, 
et un détachement d’artillerie des 
Flats Unis ont fait tour A tour le 
service d’honneur autour du cer
cueil. A sept heures du soir, le 
corps a été porté à la salle d’armes 
du 12e régiment, où il a passé la 
nuit, et le matin les vétérans et les 
membres du comité l’ont conduit à 
bord du “ Pensacola" navire de la 
marine américaine désigné pour 
transporter au Vénézuéla les restes 
d i général Haez.

L'n Drame do I» Jalonele.

llommngv M

Un drame sanglant, causé par la 
jalousie, s’esl déroulé dans un hôtel 
allemand de la banlieue de Denver 
(Colorado), tenue par une femme du 
nom de Sweighart, divorcée depuis 
deux ans environ.

Aussitôt que le divorce avait été 
prononcé, Sweighart était allô s'éta
blir dans l’Utali, tandis que son an
cienne femme continuait à tenir 
l’hôtel. Sweighart est retourné lun
di vers midi chez son ancienne 
femme, et, dans un accès de jalou
sie, Va attaquée à coups de revolver. 
La femme affolée a réussi à s’enfuir 
et n’a môme pas été blessée. Mais 
Sweighart a attaqué ensuite deux 
des pensionnaires de l’hôtel, nom
més George Kreimer et Charles 
Rheams. Kreimer demeurait depuis 
d x ans dans l’hôiel et Sweighart 
l’accusait, à tort ou à raison, d’être 
la cause de son divorce. Quoi qu’il 
en soit, Kreimer a été tué d’une 
balle dans la ête 
Rheams a eu un

Le meurtrier s’est ensuite fait 
justice à lui même eu se brûlant la 
cervelle. 11 était Agé de quarante 
ans et originaire d’Allemagne.

A bon Marché.

il!
par Sweighart et 

bras fracassé. -----ET------

DU PS POUR COSTUMES.
I.» traite dm hlaei liew â t'hlesxo

Une femme du nom de Herr
mann, qui tenait un prétendu bu
reau de placement kà Chicago et en 
profitait poi-r se livrer â un trafic 
odieux, vient de passer en jugement 
avec ses deux employés nommés 
Charles Busie et Wm Sigmund.

Il a été démonitô su c« urs des 
débats que le prétendu bureau d.: 
placement tenu par la femme Her
mann n’était, en rea ité, qu’un tra
quenard pour les jeunes filles qui 
avaient le malheur d’aller y cher
cher un emploi quelconque. Four 
peu qu’elles fu seul jolies, la femme 
Hermann ne manquait jamais de 
leur proposer un mariage a van ta 
geux. Elle les présentait à des in
dividus, qui faisaient semblant de 
les épouser dans le bureau même, 
et qui, après cette cérémonie déri
soire les emmenaient dans des mai
sons de débaucha

La femme Hermann et Charles 
Busse ont été condamnés chacun à 
cinq ans de prison it Sigmund à 
quatre ans de la même pc.no.

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

i,B,—L’établlisement Je Madlitei
par Excellence.

Dupuis A Nolin

k k
procurer an psnlalen otl an habillement ans goûts pire ex- 
dnll» qn’icl, StO rie Hnuex.re

e de ««.tracteurs cuxque's il taut de la 
nourriture tro s fois par jour pour les em
pêcher de se révolter.......................................

Le premier mini.Ire d'Oniario n'a pas 
enrichi sa Province depuis 20 ans à don
ner pour satisfaire l'appétit tes amis «lu 
gouvernement d'Ottawa. Il est aussi pru
dent dans ses décisions qu'un bon J ère de 
famille l’est pour 1 i-mèaic.

Tout le monde admet que c'est U pre
mière fo s que les canailiehs comptent à 
Toronto, et s’il y a possibili.é, MM. Kvan- 
turil, Robillard et Pacaul l'obtiendrait 
chaque lois."

Q telle 11 igonnerie, quelle flatte
rie de bas étage. Baissez le front 
et iuclinez-vous jusqu’à terre,devant 
M. Mowat. Et pourquoi ? Est-ce 
que parcequ’il a reconnu, que les 
150,000 canadiens-lrançais qui habi
tent Ontario doivent être considérés 
sur un pied d'égalit ? aux ^autres na
tionalités de la Hroviuce ? Non. 
Est-ce pareeque dans l’adtninistra- 
t on de la i hose publique les cana- 
diens-français comptent pour quel
que chose auprès de M. Mowat ? 
Non Est-‘e pareeque M. Mowat a 
fait voler de l’argent pour entoura» 
g r la colonisation dans les comtés 
de Frescott et de Russell ? Non. 
Est ce pareeque M. Mowat a accordé 
une subvention au chemin de fer 
qui devait traver i r les comtés de 
Frescott et Russell ? Non. Est-ce 
pareeque M. Mowat, de parmi ses 
milliers d’employés, a accordé à un 
can adieu-français une seule position 
de confiance ? Non. Et tout le 
monde admet que ceJ la premiere 
fois que les canadiens comptent à 
Toronto.

Pourquoi comptent-ils donc ? Ils 
comptent pour trois. M. Evanturel 
seul, à Ventend-e parler, devait ob
tenir le redressement des griefs que 
nous venons d’énumérer. Il n’a 
rien obtenu, u’a jamais insisté, 
mais s’est contt nté dans son jour
nal d’insulter Sir John Macdonald, 
et de proclamer M. Mowat “un bon 
père de famille." Voyons mainte- 
na t la conduite t nue par nous,

M. Hamilton a été pendant quelque 
temps, président de la Banque des Mar
chands et on le considérait au bureau com
me l’un des plus habiles financiers dans 
la direction des affaires. Il était générale
ment connu comme le type de Fhoanét) 
homme dans toutes ses transactions com
mercial; s et dans ses relatior.s avec le pu
blic.

ro*DÉ m 1879

Prix de l’abonmenent
■ DITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville................................ $4.00
« en dehors de la ville..... . 3.00.

EDITION HEBDOMADAIRE
Person .e ne peut lui reprocher d’avoir 

a^i contraire aux lois de la justice et de la 
fidélité dans toutes affal. es.

L’honorable Sénateur, il y a peu de 
tjmps, résigna en laveur de l’honorab'e J. 
J. C. Abbjtl au Sénat. Il n’est pas néces- 

d'«jouter que le gouvernement avait

livartsblsMl payable d’avance.
Toutes lettres, correspondances etc. etc. 

etc. doivent être adressées à
OSCAR McDONBLL

Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice

414 et 416 rue Nomex.

Fini ntion d ; Lire entrer de nouveau M.
Hamilton au Sénat.

M Himilto i ét lit le troisième tils du 'è-
fu.:t colonel George Hamilton, de Hawk -r- 
bu y, Canada, qui mourut en 1837. Né en 
1827, près ne Québec, il reçut son édu;e- 
tion à Moi tréal. Il éjousa en prcmi res 

Rebec "a L., tille du Rév. John Lewis,

LE LANADA

B A. de Cork, en Irlrnde Après la mort 
de cell -ci, il prit pour épsuse Ellen Marion, 
fiî’e de William Wood, de Seal Lodge, 
Suiry Angleterre ; sa troisième épouse fut 
Jeannie, v uv-j «le John Major et tille du 
défont Chart s Gambie, autrefois de

Ottawa- 5 Avril- 18ti8

M Fost r présentera d imain un b il inti
tulé : “ Acte modifiant l'Acte d’inspection 
des bateaux à vapeur."

M. Cock piésenV ra vtndreiii ; rochain un 
bill intitu'é : “ Acte pour Amemler l'Acte 
des chemin» de fer."

Il tiev ntCastl-town, Tipperary, Irian le. 
sêoateur en m i 1867. 11 é ait m ni lue de 
la ompagnie de commerce de bois de 
Hamilton et Frère?, p-opnétai es d s mou- 
1 n< de Hake.bury, qui ont aussi un bureau 

te ville sur la . ue Sussex, et d retour
M. Lande»kin demandera demain coj ie 

de tous pa iers de la correspondance au 
suj*t du site de la ferme expérimentai, à 
Grcenfell, Territo res du Nord-Cuest.

Sir R chard Cartwright fera demain l'm- 
tt rpellat on suivante : le gouvernement s) 
propose-t-il d'affermer le pouvoir 
le nouveau canal d-ns ie voisinag ? de 
Thorold ?

M C. Bisusoluil, M. P., s’embarque s - 
medi pour la France où M M rci r 1 en
voie t-avail! r à la conversion de la dette 
provincial 
p clive.

Ll date des élections locales qu’il r s te 
encore à faire pour combler les va a :ces à 
la législature provinciale, n’est pas enc ie 
fixée. C’est VEleclour" lui-mè ne qui 
nous en donne l’assurance.

de a banque de Montréal. Il a été élu un ) 
fois président de la banque des Marclnnds. 
Il fut maire de Hawke kury pendant 4 ans 
et pr Jet à Prescott et Russell pendant 3 

Il avait été aussi conseiller législatif
pour Inkerman.

RÉGLONS NOS COMPTES

Voici ce que nous lisons dans 
1’* Interprète,’ journal de M. Evan 
turel, «lép té à la législature provin
ciale pour le <r*m té de Frescott :

Incapabl. s de publier "La Minerve’ à 
Montréal et à Ottawa simultanément, le» 
propriélair s de cette organe tory ont trou
vé le mo, en d’avoir un 1 duplicata" à Ot 
tawa, sous le nom "Le Canada."

Il suffit de lixtr l’œil sur ce journal pour 
des formes de la "Mi-

Bo ne comm.tsion en jers-

y reconnaître deux 
nerve" envoyées de Mon'féal par "Exj r;ss.”

Fn y ajoutant quelques accidents de 
chevaux, on en fait un journal «le la Capi
tale et on soustrait ainsi du gouvernement 
fédéral le môme montant de rail iers de 
piètres payéss à “Li Minerve" pour in 
suiter tous c iux qui n’ont pas vendu lôur 
honneur polit que pour des im, restions.

Nous avons déjà dit que les pro
priétaires de “La Minerve" n étaient 
aucunement intéressés dans notre 
journal, ni directement ni indirectc- 

Cela il nous semble aurait

"L'Union «les Cantons de l’Est" a clian- 
G’cstgé de propriétaire ot de rjdacto r 

M. Arsène Piché, avoca', d) Québec, qui 
«n a fait l’acquisition.

vis-à-vis le gouv. rn ment que nous 
Le 28 novembre dernierIl vn sera le lédac-

appuyons. 
voici ce que nous disions :

Le "Morning ChroHcle” «tonne put lie.lé 
à cette rum .ur qui veut que M François 
Lengelier abondonne son manda au par
lement Cédé al pour «levcnir tiésor er à 

Québec.

" Nous sav ns qu'un nouveau juge doit 
être prochainement nommé dans le district 
judiciaire des comtés de P.esco.t et Russell- 

Les trois-quarls de la population, dans 
le premier «le ces cornues, se composent de 
canadi ns-français, et nos nationaux for
ment iue proportion «le 35 pour cent dans 
le second. Dans un tel mi Lu, une cour 
de ju lice, avec un jjge ne comprenant pas 
le français, a constamment besoin d'inter- 
prè e. Lo gouvernement pourrait donc 
aisément remédie à cet inconvén'ent en 
cho’fcist-ar.t un juge familier avec les deux 
langues angl .ise et française, et le nom est 
déj venu sous no r$ | lume, lorsqu s n us 
avons a n ncé la nomination probable de 
M. L A. Oliv er, m- mbre du barreau d'Ot
tawa. Qi'il soit bien compris, to A foie, 
que le een'iment qui nous anime pr«; ente- 
ment u’a ri n d’exclusif. D’après nous, le 
gouvernt meut doit cette nomination à nos 
nationaux de Prescott et de Russell. M. 
O ivier connaît aussi bien l’anglais que le 
fronçiis, et nos compatrio'es de langue 
anglaise n’auraient aucunement à souffrir 
de sa nomin Von. Nous ne soulevons donc 
ici qu'une question d’équité, et nous espé
rons que le gouvernement se rangera à 
n trehjmble avis, en remplaçant bien ôt 
feu le j «ge Daniels par M. Olivier, dont les 

ment réussi, puisque nous recevoi 8 titres sont incontestés." 
tous les jours d s L tires de fé.icita 
lions et d’encoutagem nt, et notre 
circulation s’aggrandit, jusq t’au 
point, que nous c oyons avoir,même 
dans le comté du Piescott, pl «s d 
lecteurs que n’en a le journal de M.
Evantuiel. Quant aux annonces du 
gouvernement, nous publions avec 
plaisir toutes celles qu’on nous en
voie. Nous en publions a es pour 
la Corporation d’Ottawa et pour 
toutes les grandes maison de com
merce. M. Evanturel s’imagine- 
t il que nous allous refuser 
nonce» ? Nous avons toujours p nsè 
qu’il manquait de jugement mais 
nous l’avions jam iis, jusqu’à p 
sent, pris pour un enfant. N'v 
a t il pas dans tous les journaux u t 
espace réservé aux annonces ? N-* 
voit-on pas,même dans‘4lTnterprût ,’ 
les annonc s du gouvernemeut- 
Mowit et du gouvernement M rc er?
M. Evanturel va-t-il prétendre que 
ces transactions sont faites “ a soi 
insu et même cont e son av s "1 Si
l’on VBNU SON HïN>BUR POLITIQUE 

POUR DSS IMPRESSIONS, NOUS ALLONS 
VOIR LEQUEL DE M. EvfcNTURBL OU DE 

NOUS, EST VENDU.

Citons encore l’interprête:-’.
"Le Canada" sait très bien que ti M.

Mowat ne prodigue pas ses denieis dans 
24 heures, c’es. qu’il n'est pas à la merci, 
comme Sir John, d’une bande de pillards bnrean.

La remarque la | lus caiact ri tique ^ ur 
la mort de l'empereur Gu lia me est peut- 
être celle faite par l’a f ô:e petit tils du 
souverain Lorsqu’on expli |uait au pe.it 
garçon que l’empereur êta t allé au para
dis, il a dit aussitôt :

« A-t-il pris son sa' re avec lui ?

dû suffire pour contenter M. Ëva - 
turel, qui cependant peisisteà 
loir connaître nos affaires mieux

les conna ssoua nous-que nous 
mêmes. Mais enfin puisqu’il in iste 
tant, nous devons lui dire, que 
avons fait avec “ La Min.rve ’’ cer 
tains ai rangements, qui nous per
mettent de publier à Ottawa, un 
grand journal f. ançais, donnant 
tous les rense gnements qui peuvent 
intéresser le lecteur, toutes les dé
pêches télégraphiques, tant europé- 

qu’américaines, et cela en

M. Thompson |i«c*ntera dim ;n trvis 
bills intitulés : " Act) coLcernanl l'app Lo
tion au Canada de la Ici criminelle anglai

se.”
« Acte concernant la publication d’an

nonces relatives à Varient conlr f it
l’Acte“ Acte pour amender d'avantage 

des procès expéditifs."

Une réunion des partisans île la fédéra
tion impiriale aura lieu en cette vi le le 12 
couran.. Des discours seront pronon és 
par les membres du parlement dont les 
noms suivent : MM. Dalton McCarthy, Mc 
Neil, Baker, i- kinte -, G. H. Tuj per, l’hon. 
M. Gowau, sénateur et le colonel O'Briin*

ün soumettra à l’assemblée des ré olu- 
tions en laveur du prujec (le la fédération 
impériale et d une u -ion douani re enue 
l’Angleterre et ses colonies.

Il est rumeur à Québîc que M Laro- 
chelle, M. P. P., insiste fortem «. t p« u. êir- 
mmmé conseiller 'égisla if en i emplace
ment de feu M. Coulure. Il prétend que 
la première vacance lui a été piomi e lors
qu’il s’es décidé à appuyer M 
d L qu’il volera contre le gouvernemei.t s’il 
.n'ést pas nommé D’un autre cô é, M. 
iemieux, M. P. P., a promis la place à M. 
Geo’ge Demers, de St Henri, et on dit 
qu’il s’est tellement engagé qu’il >ui est 
difficile de rebrousser chemin. M Me c er 
parait dangereusement embêté par tous ces 
tiraillements.

L’honorable M. Hamilton est décédé à 
Mo tréal, le 3 courant. Il ne joui se it pas 
d’une benne santé d -puh quelque temps, 
mais il ne cessait pas cependant de vaquer 
à ses nombreuses occupations. A 9 h «u;es, 
lundi soir, il quittait .'A-ad mie de Musi
que, et comme il se senta.t inuispo; é, il se 
rendit à sa résidence, No 917 de la rue 
Sherbro ke tù il fit mander sur le champ 
les Drs Rosi et How^r'. Ceux-ci cons'a- 
tèreot que l’honorable monsieur soi ff ait 
d'une attaoue de para y ie qui di vaii se 
terminer d’une man è e fatale. I perdit 
connaissance et s'éteigait vers midi.

M. Hamilton laisse une famille nom
breuse, il s’était marié trois fois. Il possé
dait des capitaux dans la B.nque de Mont
réal at dans celle de Toronto pour le mon
tant de $240,010.

See propriétés sont évaluées à plus de 
$500,000.

ennea
même temps que tins 1 îs journaux 
anglais de notre ville. Si nous de 
vons considérer le pub ic co : me 
juge compétent en telle matière, 
nous nous flattons d’avoir parfute

El le 1 i décembre suivant, en ré
ponse à ui.e attaque du “Mail" voici 
enc ire ce que uous disions :

» Nous sommes bieid) l’avis du "Mail”. 
Mais, lui aus i, déplace la question, et vient 
porter la discussnn sur un autre terrain.

Le 11 Mail ", par celte ruie, voudrait 
échapper à Fol l«g lion de ré,ondre à la vé- 
rita le question, qui est de savoir si, vu les 
159,000 français, qui habitent Ontario, il 
ne serait pas juste qu'il y eût sur le banc 
«jn juge de cette nationalité ?

Nou n'en faisons pas une question de 
race et de re igion ; c’e t tout (implement 
une question d’équité et «le “ Brislih fair 
i lay "

M"i c « r. Un

D pu s celte dernière date, nous 
avons sbuvriit renouvelé cette de- 
mari ie -a s baisser le front et sans 
nou incline! j isqu’à terre devant 
Sr John Macdonald Quelle a été 
la réponse ?

Nous la trouverons dans la Ga
zette Officielle de samedi prochain, 
qui a noncera la uominaLon de M. 
L. A. 01 v er, un canadien français, 

à la « hirge importinle de juge des 
corn é* de Frescott et Russell.

M. Evanturel, leqwl d et dre nous est 
vendu ?

ON DEMANDE 
Deux on Irai» x irtears pour 
délivrer le Journal dan» la 
Cile de Hall, h’adrurer a ce

Offre en jrenle an sleek eoneplet de Imrde^frelche* du printemps e c. a des prix J

LE
■ plllllimiimiM.,.........
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omprendre autre* 
atérêts que ne lea 
•n honorable ami. 
Berthier (M. Beau- 
elques honorables 
ette Chambre ont 
:n ayant la récipro- 
Ctats-Unis, les amé- 
aient ici nons bâtir 
ares. Ah ! M. l’O- 
illusion ! Un peu- 

is cinquante ans 
acrifices pour faire 
n industrie, pour 
i ressources natu
res avoir fait tous 
jeter ses capitaux 
étranger pour y 

es industries ! 11 
lorsque ce pays 

t enlevé les barriè- 
aient entre eux, 
sqn’il serait libre 
ses marchandises 
t d’y ruiner les 
fondées aux dé
national ! Je ne 

i les Américains 
elle ligne de con
te, sous l’ancien 
•rocité, de 1854 à 

mentionner un 
îquel les Améri- 
fonrni des capi- 
er des industries

i

Is
i

iV 11i, et tout homme 
'rait croire qu’il 
able de compter 
de patriotisme de 
caine pour avoir 
tationale dans la 
'anada. Une na- 
er sur elle même 
développer Fin

ie. Si 
évelopper notre 
me ne viendra le 

Et si nous ne 
a si nous laissons 
existent il arri- 
irrivé de 1874 à 
ers prendront la 
"er ; nos cultiva- 
ont sans marché 
dement des pro- 
agricnlture, et 

gmentera dans 
Brayante, 
a le résultat de 
le notre indus- 
On a prétendu 
dures étaient en 
la compétition 
dures des Etats- 
ention n’est pas 
la raison que 

à-l’heure, et il y 
raisons qui mi- 

e assertion, 
’industrie amé- 
îent développée 
;s capitaux en- 
industries sont 
Bprésentent des 
ions pour cha- 
b nous avons 
i nôtres. Com- 
y a un instant 

répéter encore 
prendre à la 
i force de cet 
trop facile aux 
es Etats-Unis 
des centaines 

aillions de ca- 
sacrifices, et de 
tux industries 
môme nature, 
n’y a que quel- 
>iastres d’enga- 
ces industries 
messieurs les 
le contrûlc de 

me du leur, 
libre échange mx pays. 
l’Orateur, nn 
distingué, un 
s’écriait un 

les industries 
ance :
b nation puitse h'- 
itcriticei si lour 1s 
chez ell, l’indus- 

|ue je ne nuis con- 
t qu’une nation 
laisse ensuite pé-

e fait l’horti- 
orner sa rési- 
îs arbres frui- 
pour protéger 
>rès la plan- 
étit, en leur 

hommes de 
iteur. Quand 
’ils coalmen- 
Seurs, et que 
t’ils pourront 
rnits, l’hom- 
ce que l’on 
its pour em- 
pétueux qui 
i campagne, 
tes arbres ou 
mx qui de- 
r des fruits ; 
le les fruits 
le sol avant 
r maturité, 
fait l’homme 
fonder Fin*
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nous ne
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t

a pas d’in- 
mérite-t elle 
fon ; jamais, 
pent pas se 
et qui est 
>ut acheter 
elle de por-
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